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Voici le tablean dressé par la 
“République Française” des forces 
des différents partis à la Chambre 
des Députés après les ballottages 
du 22 mai : 


Rome, 3. 

Jusqu’à aujourd’hui, le Pape n’a 


LA GUERRE 


métisse. 

Quel que soit le point de vne 
sous lequel on l’envisage, elle a le 
droit de réclamer une place excep¬ 
tionnelle, et nulle part son rôle 
n’est plus manifestement marqué 
que dans le Nord-Ouest Canadien ; 
par contre il faut bien avouer qu’à 
l'heure actuelle elle est loin d’avoir 
l’influence à laquelle elle peut pré¬ 
tendre en nos provinces. 

Les titres dont elle peut se pré¬ 
valoir pour légitimer cette préten¬ 
tion, sont : ses droits indéniables 
de premier occupant, les services 
qu’elle a rendus à la civilisation en 
ces contrées, et enfin ,es qualités 
indiscutables qui sont l'honneur de 
la race. 

Ce droit de premier occupant, 
nul ne peut le contester. Les 
Métis ont été les premiers proprié¬ 
taires du sol, à plus juste titre que 
lés Indiens nomades et voyageurs, 
dont les migrations continuelles en 
l'immensité de la prairie s’oppo¬ 
saient à l’occupation effective, insé¬ 
parable de l idée de propriété. 

Les Indiens possédaient la prai¬ 
rie comme les oiseaux le ciel, 
comme les poissons la mer. 

Les Métis furent les premiers à 
avoir un domicile stable. Les pre¬ 
miers ils s’occupèrent de mettre 
en valeur l’endroit choisi par eux 
pour y établir leur “home”; Us 
furent en somme les premiers pion¬ 
niers de la civilisation et lorsque 
nous parcourons l’histoire de cette 
province, nous rencontrons toujours 
et partout, les Métis associés à 
l’œuvre civilisatrice des mission¬ 
naires : ils furent leurs agents les 
plus précieux pour la propagande 
de la foi parmi les tribus in¬ 
diennes. 

Us se dévouèrent avec une sim¬ 
plicité superbe à l’œuvre de ces 
ardents apôtres dont Monseigneur 
Provencher et Monseigneur Taché 
furent les chefs éminents, et l’on 
peut dire sans aucune exagération 
qu’à ces précieux auxiliaires revint 
la tâche la plus pénible sinon la 
gloire, de cette lutte c-rntinuelle de¬ 
là foi et de la civilisation contre 

1 1 - ignorance et la înpeistition.. 

Les qualités remarquables de la 
race métisse, se prêtaient merveil¬ 
leusement à l’accomplbsemcnt de 
ce résultat. 

Habitués dès la plus tendre en- 
I fance à tous les exercices corpon is, 
les Métis étaient d’une endurém j 
physique extraordinaire ; leur 
adresse, leur agilité, égalaient celle 
des Indiens les plus renommés. 

Les chasses au buflàlo en avaient 
^ fait des cavaliers hors ligne et leur 


de repartir 


et il est tort difficile de savoir 
exactement à quoi s’en tenir. 

Le premier bombardement dirigé 


complications. 


contre les forts espagnols qui dé¬ 
fendent l’entrée du ç‘ enal de San¬ 
tiago de Cuba, n’avait pour but au 


probable que ce bateau a été sacri¬ 
fié. par les Américains dans le but 
non point de boucher le chenal, 


mais de se rendre un compte plus 
exacte de la présence des défenses 
sous-marines que l’Espagne préten¬ 
dait avoir accumulé. L’équipage 
du Merrimac est prisonnier des 
Espagnols, et ceux-ci ont fait sau¬ 
ter à la dynamite l’épave du trans¬ 
port qui obstrue le chenal. 


Debarquement des Ameri 
cains 


Enfin le dernier combat signalé 
et qui semble avoir eu pour but de 
protéger le débarquement de trou¬ 
pes américaines à peu de distance 
de Santiago de Cuba, a été de beau¬ 
coup le plus meurtrier. Les Amé¬ 
ricains affiripent avoir détruit les 
batteries espagnole», et cela sans 
subir d’avaries, les Espagnols nient 
que les dommages causés aux bat¬ 
teries soient réels et prétendent 
qu’un officier américain et un 
grand nombre de marins et soldats 
ont été tués. 

La contradiction est plüs appa¬ 
rente que réelle, pour quiconque 
est un tant soit peu au courant des 
choses de la guerre. Les Améri¬ 
cains ne peuvent se rendre un 
compte exacte des résultats obte¬ 
nus contre les batteries espagnoles, 
à la distance à laquelle ils opèrent ; 
l’aspect extérieur peut paraître 


bouleversé sans qu’en réalité la' 
force des forts en soit réellement 
diminuée. 

L’on doit s'attendre à des événe¬ 
ments importants d’ici peu de jours; 
les Américains vont essayer d’atta¬ 
quer la ville par la terre en niême 
temps que par la mer, et ils seront 
probablement appuyés par les 
insurgés. 


GCT) SAVE TUE KmC7 


Ou est Caméra ? 


Les Rothschild 


Canadien élu, 


D’autre pàH bti fié sait pas' 
exactement si la flotte de (Jervera 
est bien à Santiago de Cuba ni 
l'endroit où se troüve l’escadre es¬ 
pagnole de Caittfera, qu'on dit par¬ 
tie de Cadix, de telle sorte que 
l'apparition de cette dernière poœ 
Voit d’un moment à l’autre eornpli 
xjuer singulièrement la situation. 

_ u 

Lè mariage est comme une mon-J ni». * 
tagno, on ne croit qu’il touche au 
■ciel que lorsqu’on en est loin. 


rres.ueuw u« i »«-» Toronto, 2-On dit que la gran- 

phlque Internationale. de compagnie de' banquiers Roth- 
— ^. schild, est sur le point d’ouvrir une 

, - . , „ T t ■ succursale à Toronto. 

L’élection des officiers de 1 Union 
Typographique Internationale qui 
a eu lieu à Baltimore, mardi der-|ont vu la néce^ité d’établir une 
‘ , donné le résultat suivant : 

Président,-*-William B. Prescott, 

Toronto. 

1er Vice-Président, — James M. 

Lynch, Syracuse. 

2ud Vice-Président,—George W. 

Williams, Boston. 


Il est probable que les Rothschild ! 
_ 1 SM 

succursale canadienne, afin de se 
trouver en rapports plus directs 
avec les affaire^ du Canada, et 
avoir des infoinujtions qu’eu d’au- j 
très circonstance^ ils ne pourraient j 
obtenir aussi promptement, ni d’une 1 
manière Aussi sûife. 


Le mariage et la politique se 
ressemblent ; il faut s'y jeter. 





































